
éclairée des écrans : taper au clavier, envoyer 
des mails, comprendre les enjeux des réseaux 
sociaux, des algorithmes, des fake news, du 
droit à l’image et à l’intimité, permettre un recul 
sur les images qui circulent, développer l’esprit 
critique… 

De l’autre côté, il y a l’éducation par le numérique 
qui consiste à utiliser le numérique pour travailler 
d’autres compétences : réaliser des exercices de 
mathématique ou de français sur une tablette… 
Si l’éducation au numérique est essentielle pour 
que tous les enfants puissent développer des 
compétences indispensables à la vie dans notre 
société, les apprentissages par le numérique 
méritent d’être pensés et réfléchis à la lumière 
de toute une série d’éléments. Notons que nous 
n’abordons pas ici le cas des enfants à besoins 
spécifiques dont le quotidien scolaire peut être 
facilité par l’utilisation de la technologie. 

L’éducation par le numérique
L’éducation au sens large et l’apprentissage 
passe par le relationnel, par la transmission 
physique, émotionnelle, par l’accordage entre 
l’adulte et l’enfant, dans le plaisir de l’adulte à 
faire découvrir de nouvelles choses mais aussi 
dans les échanges qui peuvent avoir lieu avec 
l’ensemble du groupe, les regards échangés, 
l’attention portée à chacun…

Il est parfois tentant pour un enseignant de 
numériser certains exercices : être seul face à 
une classe avec trop d’enfants, ayant chacun 
leurs difficultés, leurs particularités peut être 
fatiguant et exigeant. Mais, la lecture d’une dictée 
par une tablette n’aura pas les mêmes vertus 
que lorsque l’adulte fait la lecture à voix haute, 
ajuste le rythme à l’enfant qu’il remarque plus 
lent. La transmission orale par un enseignant 
présent physiquement ne pourra jamais être 
remplacée par un écran. Et ces moments sont 
essentiels pour faire expérimenter aux enfants le 
collectif, être un parmi tous les autres. 

Quelques éléments permettent d’interroger la 
pertinence de l’utilisation d’écran en regard 
d’une activité donnée.  

Tout d’abord, au regard du temps passé sur les 
écrans par les enfants dans leur vie quotidienne 
(maison, lieux de loisirs…) et des conséquences 
que cela a sur leur santé - obésité, myopie 
(notamment par le manque d’exposition à la 
lumière naturelle et à la distance œil écran 
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Les écrans sont omniprésents dans nos vies, 
comment dès lors penser leur utilisation avec 

les enfants, les adolescents à l’école ? Comment 
dans nos métiers tenir une position d’équilibre 
en les invitant à se déconnecter de leurs propres 
écrans et dans le même temps, leur en imposer 
une utilisation de plus en plus massive pour faire 
leurs devoirs, communiquer… ? 

Concernant l’enseignement maternel, aucune 
plus-value de l’utilisation des écrans pour les 
moins de 6 ans n’ayant été démontrée, à cet 
âge, les apprentissages en 3 dimensions, 
l’exploration, le toucher, la manipulation, le 
mouvement, le jeu… sont toujours à privilégier. 
Donner sens par l’expérimentation reste une 
nécessité pour apprendre tout au long du 
parcours scolaire.  

L’éducation au et par le numérique s’inscrit dans 
les textes pédagogiques, elle est devenue un 
vrai axe de travail pour les enseignants tant à 
l’école primaire qu’en secondaire. Ce qui, au 
vu des évolutions sociétales et de la fracture 
numérique à l’œuvre, est une nécessité, 
l’école ne pouvant faire l’économie d’une 
éducation au numérique. Mais comment, en tant 
qu’enseignant, appréhender ces changements 
qui impactent inexorablement les dynamiques 
en classe : entre élèves, entre élèves et 
enseignants… Les écrans, lorsqu’ils ne sont pas 
pensés dans une voie relationnelle, collective, 
peuvent véritablement faire écran : entre enfants 
et enseignants, entre enfants, entre l’enfant et 
lui-même. Comment penser ces questions en 
regard de leur développement ? Quels sont les 
avantages et les inconvénients de l’utilisation 
des écrans au sein d’une classe ? 

Education au et par le numérique ?
L’éducation au numérique comprend toutes 
les activités qui permettent une utilisation plus 

com
pliquent 

ce 
rôle. 

P
ar 

exem
ple, 

certains parents craignent de perdre 
l’am

our de leur enfant s’ils lui opposent 
une lim

ite, un refus. E
n réalité, m

êm
e 

s’il les accepte m
al, l’enfant est rassuré 

par des règles claires et ferm
es. U

ne 
absence 

de 
règles, 

ou 
des 

règles 
qui 

changent 
sans 

cesse, 
ou 

sont 
respectées selon l’hum

eur, l’insécurise 
et ne lui donne pas l’assise nécessaire 
pour aller de l’avant.

D
’autres 

parents 
craignent 

de 
jouer 

le « m
auvais » rôle auprès de l’enfant 

s’ils se m
ontrent personnellem

ent plus 
sévères 

ou 
plus 

stricts 
que 

l’autre 
parent. 

C
’est 

oublier 
que 

les 
rôles 

parentaux 
sont 

com
plém

entaires, 
asym

étriques 
et 

que 
c’est 

dans 
la 

différence 
que 

l’enfant 
se 

construit. 
L’unité de vue des parents quant aux 
lim

ites est im
p

o
rtan

te, m
ais l’en

fan
t 

p
eu

t 
co

m
p

ren
d

re 
q

u
e 

les 
règles 

d
ivergen

t d
an

s ses d
ifféren

ts u
n

ivers 
d

e vie.

D
’autres 

parents, 
en 

situation 
de 

séparation 
conjugale 

par 
exem

ple, 
préfèrent laisser tout faire à l’enfant, 
estim

ant 
qu’il 

vaut 
m

ieux 
préserver 

de tout conflit le peu de tem
ps passé 

ensem
ble. C

ette attitude qui peut être 
com

préhensible est, pour l’enfant, une 
occasion 

m
anquée 

de 
construire 

sa 
sécurité de base.

L’adolescence 
am

ène 
les 

parents 
à 

réajuster 
le 

curseur 
des 

lim
ites 

aux 
nouvelles 

réalités 
en 

jeu 
: 

besoin 
d’autonom

ie du jeune, besoin de se

prêt à tout pour satisfaire ses besoins 
et 

son 
plaisir. 

A 
sa 

naissance, 
le 

nourrisson n’a d’ailleurs pas conscience 
de sa propre individualité. S

a m
ère (ou 

la personne d’attachem
ent) est donc 

tout pour lui, entièrem
ent à lui. P

eu 
à peu, grâce à la sécurité qu’il aura 
acquise, l’enfant apprend à se séparer 
de sa m

ère, à renoncer à l’idée qu’elle 
n’est pas toute à lui et à se tourner vers 
d’autres personnes.

P
ar exem

ple, il apprend à patienter 
quand il a faim

. C
ela lui sera possible 

s’il 
a 

fait 
l’expérience 

d’une 
attente 

récom
pensée par la réalisation de son 

besoin d’être nourri et de son désir d’être 
pris dans les bras. E

n quittant ceux-ci, 
l’enfant découvre son environnem

ent, 
ses lim

ites et celles que lui im
pose son 

entourage. Il les intégrera et les fera 
siennes peu à peu. C

e chem
inem

ent lui 
ouvre les portes de l’autonom

ie.

E
n grandissant, l’enfant fait l’expérience 

d’élargir son m
onde d’abord sous le 

regard protecteur et restrictif de ses 
parents, 

puis 
sous 

l’encadrem
ent 

d’autres adultes référents et ensuite 
seul car il apprend les lim

ites. C
’est 

dans la relation à l’autre que l’enfant 
intègre graduellem

ent les lim
ites, qu’il 

construit sa personnalité et apprend 
à 

vivre 
ensem

ble 
avec 

d’autres, 
en 

fam
ille, en collectivité et en société.

Les parents sont com
m

e des digues qui 
évitent les débordem

ents et am
ènent 

l’enfant 
à 

intégrer 
les 

règles 
et 

les 
lois. M

ais parfois certaines situations 

D
ès sa naissance, l’enfant a besoin d’un 
cadre et de lim

ites autant que de liberté 
et d’autonom

ie. C
ette réalité de lim

ites et de 
frustrations se prolonge tout au long de la 
vie. Elle s’im

pose entre autres afin de régu-
ler besoins, désirs, réalités…

 com
posantes 

inhérentes à la condition hum
aine.

Le m
oteur de notre vie repose sur le 

désir qui se fonde, lui, sur la frustration. 
A

utrem
ent 

dit, 
le 

m
anque 

perm
et 

à 
l’enfant 

de 
grandir, 

d’apprendre 
et 

de 
se 

construire. 
P

ar 
ailleurs, 

nos 
besoins doivent être réalisés, besoins 
qui varient en fonction de l’âge, du 
sexe, 

des 
capacités 

personnelles, 
des 

différences 
individuelles, 

des 
conditions 

sociales…
 

E
tre 

nourri, 
changé, se sentir en sécurité, reconnu 
par 

ses 
parents…

 
sont 

autant 
de 

besoins qui im
posent des conditions 

aptes à leur réalisation.

D
ans notre société, désirs et besoins 

ont tendance à se confondre de plus 
en plus ; situation qui n’aide pas les 
parents dans leur tâche éducative.

Les lim
ites structurent

La 
fonction 

prem
ière 

de 
l’éducation 

consiste 
pour 

chaque 
parent 

à 
organiser un cadre qui réponde aux 
besoins et aux rythm

es de l’enfant et 
qui 

tienne 
com

pte 
partiellem

ent 
de 

ses désirs, m
ais ni trop ni toujours. Le 

besoin de lim
ites et de structures qu’a 

l’enfant 
soutient 

ses 
apprentissages 

progressifs en fonction de ses capacités 
m

entales, de son état psychologique.
A

u départ, on peut dire que l’enfant est 
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